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La Baule Cap Cœur : comment l’association bauloise 
aide les enfants de Bogota

La Baule Cap Cœur, 
le nom de cette asso-
ciation n’est pas in-

connu des baulois puisque 
c’est à son profit que Marc 
Jolivet a déjà joué gracieu-
sement à deux reprises, la 
première fois à Batz-sur-
Mer, la seconde à Atlantia. 
L’association aide un hôpi-
tal d’enfants abandonnés et 
handicapés à Bogota. Pour-
quoi et comment tout a com-
mencé… C’est une belle his-
toire de générosité que nous 
allons vous raconter, celle de 
La Baule Cap Cœur.

Loïc Pasquet est à Bogota en 
2006 pour adopter un enfant. 
Il découvre une femme mer-
veilleuse, Lucia Medina, qui 
consacre sa vie à s’occuper 
des enfants abandonnés. 
Comment ne pas rester in-
sensible à l’engagement de 
cette femme  ? «Je me suis 
dit qu’il fallait faire quelque 
chose» souligne Loïc. Pour-
quoi ce réflexe est-il inter-
venu en Colombie alors qu’il 

a voyagé dans le monde 
entier ? C’était sans doute le 
moment, l’émotion des ren-
contres, mais contrairement à 
d’autres pays, comme l’Inde, 
où il a pu approcher la pau-
vreté, en Colombie, il a tu-
toyé la misère et la souffrance 
des enfants : «Cela allait bien 
au-delà que de voir des en-
fants travailler dans les rues 
en Inde.» En revenant sur la 
presqu’île, il a pris la décision 
de monter une association 
caritative, mais d’une ma-
nière très concrète : «Il n’était 
pas question de ramasser des 
fonds pour les envoyer à des 
structures dont on ne sait pas 
grand-chose et dont on ne 
mesure pas réellement l’effi-
cacité. Dès le départ, j’ai vou-
lu voir réellement comment 
les sommes récoltées seraient 
utilisées». C’est cette femme 
d’une soixantaine d’années, 
Lucia Medina, qui a permis à 
Loïc de découvrir cet hôpital 
pour enfants abandonnés et 
handicapés de Bogota. Ces 
dirigeants n’ont pas une vie 
facile, car ils ne touchent 
aucune subvention publique 
et ils doivent se contenter 
de dons privés  : «C’est très 
simple, ils manquaient de 
tout !». L’hôpital a sa propre 
fondation «Hogar San Fran-
cisco de Asis - Hogar Santa 
Rita de Cascia»  : un circuit 

court et totalement transpa-
rent puisque l’argent versé à 
la fondation est directement 
utilisé par les médecins.

12 488 couches 
en 2010…

Après un article de presse, 
une dame apporte à l’asso-
ciation un lot de jouets et de 
peluches pour enfants. Le 
premier réflexe de Loïc a été 
de veiller à ce que chacun 
des 53 enfants puisse avoir 
un jouet et une peluche. 
Cependant, le directeur de 
l’hôpital de Bogota lui fait 
comprendre qu’ils reçoivent 
déjà des jouets, mais qu’ils 
manquent de couches-cu-
lottes. La première chose, 
quand on veut être utile 
aux autres, c’est évidem-
ment d’essayer de répondre 
à leurs attentes concrètes. Il 
leur faut des couches, eh bien 
trouvons en  ! L’association 
prend la décision d’acheter 
des couches et prend contact 
avec Pampers. Bonne nou-
velle : un dirigeant de l’entre-
prise souligne que celle-ci 
fait des dons chaque année à 
des associations caritatives. 
Loïc a su se montrer convain-
cant puisque, quelques mois 
plus tard, il reçoit un appel 
téléphonique lui apprenant 
qu’on allait lui livrer 12 488 
couches  ! Un sacré stock. 
Mais rien n’est jamais facile, 
même quand on veut faire 
du bien à ses semblables… 
Alors qu’il pensait réunir des 
fonds pour financer l’expédi-
tion de ce stock de couches, il 
apprend que les associations 
n’ont plus le droit d’expédier 

de tels volumes sans passer 
par une association du type 
Médecins du Monde ou Mé-
decins sans Frontières, ceci 
depuis l’affaire du Darfour. 
Loïc ne se décourage pas et il 
ne manque pas une occasion 
pour évoquer son problème 
à ses interlocuteurs. Finale-
ment, c’est un pilote d’Air 
France, Philippe Goux, qui 
arrive à les faire partir grâce 
à l’association Aviation sans 
Frontières, qui regroupe des 
pilotes et des anciens pilotes 
associés avec Airbus, et dont 
l’objectif est le convoyage 
aérien à but humanitaire, 
du matériel et même parfois 
des réfugiés. L’association La 
Baule Cap Coeur a également 
reçu deux dons de 500 euros 
de l’association des Anyse-
tiers de la presqu’île.  Pour 
ces opérations, l’argent récol-
té est directement adressé à la 
fondation «Hogar San Fran-
cisco de Asis - Hogar Santa 
Rita de Cascia».

Marc Jolivet : 
une rencontre 
importante

La rencontre avec Marc Joli-
vet a été particulièrement 
importante pour La Baule 
Cap Cœur. L’auteur et comé-
dien, qui habite toujours à La 
Baule, n’a pas hésité à s’en-
gager en faveur de l’associa-

tion  : «C’était évidemment 
une belle rencontre, car c’est 
un homme de coeur, et il a ac-
cepté de jouer gracieusement 
à la salle des fêtes de Batz-
sur-Mer en 2010» explique 
Loïc Pasquet. Cette représen-
tation a permis à l’associa-
tion de dégager 2400 euros 
de bénéfices, cette somme a 
intégralement été reversée à 
l’hôpital de Bogota. Notons 
que la salle des fêtes avait 
été prêtée gracieusement 
par Danielle Rival, maire de 
Batz-sur-Mer. Marc Jolivet a 
également répondu présent 
l’année suivante puisqu’il 
a rejoué gracieusement à 
Atlantia. Ainsi, le spectacle 
de cet été a permis de déga-
ger 10 000 euros de bénéfices 
puisque la salle d’Atlantia 
est plus importante. Sur cette 
somme, 5700 euros ont déjà 
été adressés en Colombie. Le 
reste de la somme doit servir 
à financer le prochain spec-
tacle. Cette année encore, 
Marc  Jolivet a accepté de 
venir jouer gracieusement 
et il présentera le samedi 18 
août prochain sa toute nou-
velle pièce en avant-première 
nationale: «Moi Guitry, de 
Gaulle et les autres». Ce sera 
une comédie de boulevard en 
hommage à Georges Feydau, 
avec Caroline Grimm et Guy 
Laporte. Marc Jolivet a aussi 
son assocation Rire pour la 
planète, dont l’objectif est 
de sensibiliser les élèves des 
écoles à l’environnement, et 
Caroline Grimm a également 
créée la Société des amis 
d’Olympe de Gouges, dont 
l’une des missions est de ré-
compenser chaque année une 
«Olympe de Gouges» qui, 
par son talent, défend le droit 
des femmes. C’est la bauloise 
Aïssata Malhaire, fondatrice 
de la marque de sacs Make 
Everyday Happy, qui a été 
récompensée en 2011.
Mais revenons au prochain 
spectacle de Marc Jolivet à 
Atlantia le 18 août prochain. 
Pour cette nouvelle opéra-
tion, l’association doit avan-
cer 5000 euros pour la loca-
tion de la salle, en versant 
un acompte de 30%. Pierre 

Sastre, président d’Atlantia, 
a accordé une réduction de 
1500 euros sur la location de 
la salle. D’autres projets sont 
également en cours, comme 
par exemple organiser un dî-
ner avec un grand chef étoilé 
afin de récolter des fonds. La 
Baule Cap Coeur va bientôt 
bénéficier de l’agrément fis-
cal qui permettra de déduire 
les deux tiers des dons ver-
sés à l’association. Loïc suit 
personnellement l’évolution 
de cette fondation : «Cet été, 
lors de mon séjour à Bogota, 
je suis allé visiter l’hôpital. 
Un tiers des enfants mangent 
avec une cuillère et je ne vous 
décris pas la salle après ! J’ai 
vraiment été très touché par 
le formidable travail des 
médecins et bénévoles qui, 
après leur travail, viennent à 
l’hôpital prêter main forte. Il 
y a en tout 32 personnes qui 
se relayent jour et nuit, 365 
jours sur 365, pour essayer 
d’améliorer le quotidien de 
ces enfants.  Alors, nous aus-
si, nous pouvons passer un 
peu de notre temps à penser 
aux autres». Loïc reconnaît 
qu’il est difficile de décrire 
tout ce qu’il a vu  : «C’est 
complexe et il y a beaucoup 
d’émotion, tout cela n’est pas 
facile à décrire…» Heureuse-
ment, les bonnes nouvelles 
continuent d’arriver. L’asso-
ciation vient de recevoir une 
subvention exceptionnelle  
de 2000 euros du ministère 
de l’Ecologie, du développe-
ment durable, des transports 
et du logement obtenu par 
Christophe Priou,  député et 
maire de Guérande.

C’est une belle histoire de générosité : 
depuis cinq ans, l’association La 
Baule Cap Coeur vient en soutien à un 

hôpital d’enfants abandonnés et handicapés 
à Bogota. Pourtant, rien n’était facile depuis 
le départ, car il fallait faire preuve d’une 
réelle détermination pour faire connaître 
l’association et lancer des opérations 
permettant d’aider concrètement ces enfants. 
Loïc Pasquet et son équipe de bénévoles ont 
obtenu des résultats concrets et ils ne 
manquent pas de projets pour les prochains 
mois. Mais ils ont avant tout besoin que les 
presqu’iliens se mobilisent fortement lors de 
leurs manifestations. Fabrice Beltran, secrétaire de l’association, avec Sophie et Loïc.
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Faites un don et réservez dés maintenant votre 
place pour le 18 août prochain

L’association La Baule Cap Coeur remercie 
vivement la ville de La Baule et Atlantia pour 
son aide dans la communication. Vincent , 
Christophe , Jean-Louis, Jean-Jacques et Mi-
chel ainsi que tous les bénévoles et sponsors 
qui ont contribués au succès du spectacle de 
cet été et dont les fonds ont permis d’amé-
liorer le quotidien d’enfants abandonnés et 
handicapés de la Hogar de Cascia, fonda-
tion Union a Bogota, dirigée par Fernando et 
Jimena. Vous pouvez dès maintenant réser-
ver vos places pour la comédie écrite et mise 
en scène par Marc Jolivet  : «Moi, Guitry, De 
Gaulle et les autres». Tarif : 20 euros ou plus.
Pour contacter l’association, effectuer des 

dons ou nous aider en achetant des Tee-
Shirts :
La Baule Cap Cœur, 1 avenue du marché, 
44500 La Baule 
Site: www.labaulecapcoeur.fr
Courriel : labaulecapcoeur@gmail.com
Téléphone : 06 31 48 60 41.

Des actions concrètes
Fabrice Beltran, secrétaire de l’association La Baule Cap 
Cœur, et le trésorier Philippe Goux sont en mesure de tracer 
chaque centime versé à la fondation Hogar San Francisco de 
Asis. Plusieurs actions concrètes ont déjà été réalisées, il y a 
eu l’envoi des 12 488 couches : «Cela peut paraître énorme, 
mais cela ne représente qu’un mois et demi des besoins de 
l’hôpital !» Les sommes récoltées ont successivement permis 
d’installer le chauffage de l’hôpital, d’agrandir un local per-
mettant d’accueillir les enfants et d’acheter 10 lits mécani-
sés. Pour ce genre d’opération, il est aussi important que les 
artisans et entreprises locales se mobilisent en adressant des 
dons, car il reste encore 43 lits à acheter. Lors du spectacle 
de l’été dernier, des médecins et le directeur de l’hôpital de 
Bogota sont venus présenter des diapositives résumant leur 
action au public d’Atlantia, et ils ont également pu rencon-
trer Yves Métaireau, maire de La Baule.


